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perspectivesde partaged’informationset d’expériencesentreles différents
acteursdel’entreprise.Dansle cadredela conception,le partaged’expérien-
cespeutaider les concepteursà résoudreles problèmesde conceptionet à
éviter leserreurspassées.Danscecadrenousavonsanalyséun certainnom-
bredeméthodesdecapitalisationdeconnaissances,présentesdansla littéra-
ture,afin d’offrir un guideméthodologiquepour la constructiondemémoire
de projet. Nous présentons cette analyse dans ce rapport.








Abstract: The advent of information technologies offers new perspectives for
information sharing and experience sharing among the different actors in a
company. In this framework, experience sharing can help the designers to
solve design problems and to avoid past errors. In this report, we analyse sev-
eral knowledge capitalization methods proposed in literature and we define
methodological guidelines for building a design project memory.
Key-words: Project Memory, Knowledge Management, Design.
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Introduction
La concurrenceactuellesur le marchéamèneles concepteursà tenter






capitaliseren vue d’une réutilisationultérieure.Plusieursméthodesont été
définiesou adaptéesdel’ingénieriedesconnaissancesà ceteffet.Nousnous
intéressonsdanscerapportà la capitalisationdesconnaissancesliéesàla réa-















a permis de valider et d’enrichir notre approche.
Dansle premierchapitre,nousrappelonslesdifférentespartiesàconsi-
dérerdansunemémoiredeprojet.Puisnousprésentonsdansle secondcha-
pitre lesméthodesdecapitalisationdédiéesà la mémoiredeprojet.Dansle
chapitre3, nousprésentonsd’autresméthodesdecapitalisation.Dansle cha-
pitre 4, nous décrivonsnotre guide méthodologiquepour la construction
d’une mémoire de projet.
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sationdesprojets.Notre définition rejoint cellesdonnéesdansla littérature
comme:
"Lessonsandexperiencesfrom givenprojects"[26] et "Projectdefini-
tion activities, history and results" [31].
Nousnousfocalisonsdanscerapportsur la mémoiredeprojetdansle
domaine de la conception.
Unemémoiredeprojetdoit doncdonneraccèsà desinformationsdé-
crivantaussibienlescaractéristiquesd’un projetquecellesrelativesà la ré-
solutiondesproblèmesrencontréslors dela réalisationdu projet.C’estdans
ce sens que nous avons défini un modèle de mémoire de projet [21].
1 Un modèle de mémoire de projet
Nousproposonsunmodèledemémoire[21] qui respectela description
d’un projet,tout enmettantà jour lesconnaissanceset lesinformationsdont
lesconcepteursont besoindansleursactivités.Notremodèlesedécompose
donc en deux parties :
•Mémoire de caractéristiques de projet
•Mémoire de logique de conception ("Design-rationale")
1.1 Mémoire de caractéristiques de projet
Cettemémoirepermetd’indexerlesinformationsqui décriventle con-
texte d’un projet, son organisation et ses résultats:
•Contexte:Directiveset méthodesde conception,Exigences,Règle-
ments








ception, données extraites des outils de gestion, prototypes, maquettes, etc.
1.2 Mémoire de logique de conception
Cettemémoiremetenavantlesconnaissancesinvestiesdansla prisede
décisiondansla réalisationd’un projetainsiquedansla gestiondesincidents,







des de résolution, Choix potentiels.
•Evaluation des solutions: Solution rejetées,Arguments de rejets,
Avantages et inconvénients.
•Décision: Solution retenue, Arguments, Avantages et inconvénients.
Afin deproposerun guideméthodologiquepourla constructiondeces
deuxpartiesd’unemémoiredeprojet,nousavonsanalyséaussibiendesmé-
thodesdédiéesmémoiredeprojetquedesméthodesplusgénéralesdecapita-
lisation des connaissances. Nous présentons dans ce qui suit, cette analyse.
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Chapitre 2 : Méthodes de capitalisation
dédiées mémoire de projet
Plusieursapprochesdecapitalisationdesconnaissancesdansunemémoirede
projetont étéproposées.Danscequi suit, nouscitonsun certainnombrede
cesapprochesqui sontdéfiniessoit pour la conceptionsoit pourd'autresdo-
maines.
2 La méthode IBIS
Cetteméthodeaétédéfiniedanslesannées70parHorstRittel etal, ci-
téedans[18], [7], [8] et[9]. L'objectifdelaméthodeétaitàl'époquedefournir
unestructurepour le dialoguemenélors dela résolutiondeproblèmescom-
plexesdeconception.Depuis,la méthodeaévoluéetplusieursoutilssupport
ont étédéveloppés.La méthodeestactuellementutiliséepour représenterla
logique de conception (Design Rationale) dans un projet.










liées aux questions qui les ont suggérées (Figure1).
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 Figure 1. Les principaux éléments de la méthode
Neuf liensont étédéfinispourrelier questions,positionset arguments.
Il s'agit de:
•Position répond à Question
•Argument supporte Position




•Question est suggérée par Question
L'ordre de prisede décisionestaussisuivi aveccetteméthode,puis-
qu'ellepermetdereprésenterun historiquedesdécisionstout le long du pro-
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parexemple,ledéveloppementdescontrôleursdestationsinformatiqueschez
NCR.




L'outil gIBIS [9] estdisponiblesurStationSunetexploiteunréseauen-
tre différentsutilisateurs.Il exploiteaussiun systèmedegestiondebasede
données pour gérer les informations sauvées à travers l'outil.
Deux typesde liens ont été ajoutéscommeextensionde la méthode
dansl'outil. Il s'agitde"Other"permettantàunutilisateurdespécifiersonpro-
prelien et "External"fournissantun accèsversdesdonnéesexternescomme
desdocuments,desimages,etc.De même,lesliens"Generalize"et "Specia-
lize" peuvent être aussi définis entre les arguments.
L'interface de l’outil gIBIS est formée de quatre fenêtres (Figure2):
•FenêtreGraphique,permettantunaffichagedesélémentsdela métho-
de
(Questions, Positions, Arguments,...) en noeuds et liens.
•Liste de noeuds ordonnés suivant la date de création des questions.
•Fenêtre de Commandes générales.
•Fenêtrede Description,permettantl'affichagede la descriptiondes
noeuds et
de leurs attributs.
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 Figure 2. L'interface principale de gIBIS.
Desvueslocalessontpermisesàtraversle grapheainsiqu'unevueglo-





le typedu noeud,la datedecréation,l'auteur,le label,le sujet,certainsmots
clés,etc.La recherchesefait suivantunsimplefiltrageentrelespropriétésdu
noeud recherché et les noeuds du graphe.
3 L’approche QOC
L'approcheQOC«Questions,OptionsandCriteria»[5], [6], [7], [15] et
[19] a pourobjectif dereprésenterla logiquedeconception("DesignRatio-
nale") nomméeaussianalysede l'espacede conception.Cetteapprochere-
commande de représenter cette analyse sous forme de:
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•Questions: les questions et problèmes posés lors d’une conception.
•Options: les différentes réponses données à ces questions.
•Critères: les critères qui permettent de discriminer telle ou telle option.
L'approcheQOC ne fournit pasunereprésentationdu processusde conceptionmais
plutôtuneanalysedela prisededécisiondansla conception.Lesauteursdel'approchecon-
sidèrentque l'espacede conceptionpeutêtrereprésentépar deschoix de conception.Ces
choix sontstructuréscommeréponseauxquestionsévoquéespar lesproblèmesdeconcep-




d'association de questions, options et critères (Figure3).
 Figure 3. Représentation de la prise de décision selon QOC.
Lesoptionsgénèrentd'autresquestionsauxquelleslesconcepteursrépondentpardes
options.L'associationdesquestionspourspécifierdesoptionsfournit unestructurecomplé-
Méthodes de capitalisation de mémoire de projet 13
mentairede la prisededécision.Cettestructureprésenteunedécompositiond'optionsen
sous-options (Figure4).
 Figure 4. Décomposition d'options en sous options.
4 Le système DRCS
DRCS("DesignRationaleCaptureSystem")[16] estunsystèmequi permetderepré-
senterla logiquedeconceptiondansunprojeteningénierieconcourante.Il estimplantéen
Common-Lispet exploiteun réseaudestations.Le systèmepermetun travail collaboratif
et utilise des liens hypertextes.
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 Figure 5. Décomposition de modules en sous modules.
Un artefactdansDRCSestdéfini en modulesinter-connectésuivant




 Figure 6. Représentation des tâches.
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DRCS se base sur un langage de représentation «DRCS language».
 Figure 7. Modèle synthèse: Représentation de l'artefact.
Le langage DRCS
Le langageDRCSpermetdereprésenterl’artefactet le plansuivi dans
la conception.Deuxprincipalesprimitives sontoffertesdansce langage:1-
entité,permettantla représentationd'objetset d'assertions,2- relation,per-
mettantla définitionderelationsentrelesentités.L’artefactet le plansontre-
présentés par des graphes d'entités/relations.
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Cinq typesde modèles,dûsaux différentstypesde relationsutilisées
entrelesentités,ontétédéfinispourreprésenterla logiquedeconceptiondans
un projet:
•Un modèleSynthèse(«Synthesis»)permettantde mettreà jour des
taxinomies(utilisant le lien "is-sub-type-of")une décompositionde
l’artefactenmoduleset sous-modules(Figure 7) et l'associationentre
tâches et modules réalisés par ces tâches (Figure8).
 Figure 8. Modèle Synthèse: Description des relations d'une tâche.
•Un modèleEvaluationpermettantdereprésentercommentlesspécifi-
cations de l’artefact ont été atteintes (Figure9).
A comme priorité
A une priorité supérieure à
A comme sous-tâche




A comme Plan Module
A comme attribut
Attribut A comme valeur Contrainte
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 Figure 9. Modèle Evaluation.
•Un modèleIntentionpermettantde mettreen évidenceles décisions
priseslorsdela résolutiondesproblèmesainsiquelesstratégiesqui en
découlent (Figure10).


















A une priorité plus grande que
Assertion Evoque Question Problème A comme
Stratégie
Plan stratégique
Tâche de haut niveau
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•Un modèleVersionspermettantdemontrerlesalternativesdeconcep-
tion et quellessontcellesqui peuventrésoudreun problèmerencontré
ou trouver une solution à un conflit donné (Figure11).
 Figure 11. Modèle de Versions.
•Un modèleArgumentationpermettantdemontrerle typed'argumenta-










Est la meilleure option
Problème
Méthodes de capitalisation de mémoire de projet 19
 Figure 12. Modèle d'Argumentation.
5 Le système DRAMA
DRAMA [4] estun logiciel défini surPC.Il permetdegarderunetrace
de la logiquede conception("Design-rationale")d'un projet de conception.
DRAMA permetdereprésenterlesbuts,lesoptionsdesolutionsainsiquele
choix d'options,suivantun arbredesolution(Figure 13).Unetabledecritè-
res(Figure 14)permetaussid'illustrerle choixd'uneoptioncommesolution
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 Figure 13. Arbre de solution.
Des liens hypertextessontofferts dansle logiciel. Ils fournissentdes
liensversdesdocuments,desdessinstechniques,dessimulations,etc.DRA-




Uneinterfacegraphiqueestfourniedansle logiciel. Elle permetdedé-
finir aussibiendesarbresdesolutionquedestablesdedécision.Elle permet
aussid'afficherdifférentstypesdedocuments:textes,dessins,etc.Desfonc-
tionnalités de recherche sont aussi présentes dans DRAMA.
 Figure 14. Table de décision.
 CRITERE  OPTION 1  OPTION 2  OPTION 3
Performance 1 2 3
Débit 1 2 3
Coût 3 2 1
Installation 4 1 1
Score 0 -2 -1
Rang 3 2 1
Décision Rejeté Rejeté Accepté
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Le systèmeestbasésurunearchitectureclient/serveurqui offre un ac-
cèscoopératifàungroupedeconcepteurs.Il estutilisédansdifférentesappli-
cationsdeconceptiondansledomainedel'énergiepétrolière.Il peutêtreaussi




deconceptionde logiciels.Cetteapprochefournit un modèledereprésenta-
tion appelé"MetaModel" qui permetde décrirele processusde conception
d'unlogiciel sousformedebutsàatteindre.Le principedebasedel'approche
consiste à distinguer dans un processus de conception :
•Les buts à atteindre.
•Les plans définis pour atteindre ces buts.
•Le contexte des plans définis
•Les changements apportés ainsi que l'évolution du processus.
Le processusdeconceptionestdoncreprésentécommeunestructurede
solutionqui metenassociationlesbutsaveclesplansqui leur sontdestinés.
Un planestdécomposéensous-butsalternatifs(Figure 15).Un ensemblede
primitives est fourni à cet effet. Notons parmi elles:
•But dela solutionassociée.Il estdéfini parsonnom,sadescriptionet
des références.
•Spécificationdela solutionassociée.Elle estdéfinieparle type,la des-








•Informationssur la collaboration.Elles mettenten évidenceles pro-
priétairesd'un but et les sous-traitantsfournisseurdu plan qui permet
d'atteindre le but.
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•Informationssur l'évolution du but. Il s’agit d’une descriptiondes
changements qui affectent le but.
•Cesprimitives sontassociéesà la descriptiond'un but. De mêmeun
plan peut être défini par:
•Elaborationqui metenévidencele butdu travail (unespécificationdu
butpère)etunensembledesousbutspermettantd'atteindrele butprin-
cipal.




- desréponsesanticipéesaux changements,- desenregistrementsdes
changementsoud'exceptions(ils sontdécritsparle nom,la description,
les circonstances et les actions).
 Figure 15. Représentation en buts/Plans.
Un événementde changementestdécrit par un nom,unedescription,
descirconstanceset éventuellementdesdescriptionsdeschangementsà ap-
porter au processus.
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Uneexceptionprovientd'uneconstatationqu'unbutnepeutpasêtreat-
teint,dansuncontextedonné.Elle estdécritepar:unnom,unedescription,le
nomdu sous-traitantémetteurdel'exception,le nomdu but pourlequell'ex-
pressionaétéémiseetéventuellementleschangementsàapporterauproces-
sus. Les exceptions peuvent être définies dans le plan de travail d'un but.




7 La méthode SAGACE







tème à base de connaissances.
 Figure 16. Les trois visions définies dans SAGACE.
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Cettemodélisationsebasesurtroistypesdevisions: Fonctionnelle,or-
ganiqueet opérationnelle(Figure 16). Les visionssontdécritesà l'aide de
trois principaux éléments: Processeur, Flux et Observateur (Figure17).
Un Processeurdécrit une activité qui réagit avecson environnement
sousformed'unFlux.CertainescaractéristiquesduFlux sontobservables.El-
les sont appelées Observateurs.
 Figure 17. Trois éléments qui représentent les données dans les visions.
Un processeur change de statut d'une vision l'autre :
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•Dans la vision organique, un processeur décrit : les ressources et les
moyens.
•Dans la vision opérationnelle, il décrit la tâche et les acteurs.
Par exemple, dans les systèmes technologiques, les trois visions
représentent:
•les fonctions de service (vision fonctionnelle),
•les composants (vision organique),
•l'activité des utilisateurs (vision opérationnelle).
Dansuneorganisation,la visionorganiquedécritlesacteurshumainset
la vision opérationnelledécrit lesconditionsde leur coopérationcommeles
règlesinstauréeset lesobjectifssous-jacents.Dansunsystèmeàbasedecon-
naissances,la vision fonctionnellereprésentela stratégiede résolutionalors
quelavisionorganiquedécritlesinférences.Lavisionopérationnellecontient
les tâches contrôlant le raisonnement.
Un élémentduFlux estreprésentéparsonnometsonsupportousafor-
me. Ces éléments sont classés en quatre types:
•Entrée (axe horizontal et flèche de gauche)
•Sortie (axe horizontal et flèche de droite)
•Informationconditionnelle(axeverticalet flèched'enhaut);cesinfor-
mationsreprésententuneconditiond'exécution,unecontraintedepilo-
tage ou une contrainte de sélection de moyens
•Information de représentation (axe vertical et flèche vers le bas); ces
informationspeuventdécrirel'exécutiondela mission,le déroulement
du processus et une configuration du processeur.
Un Observateurmet en avantunecaractéristiqueobservabled'unélé-
mentduFlux. Il estreprésentéparuneellipseavecunnomreflétantla nature
dela caractéristique,(parexemple,Débit,etc.).Il estprésentésurla flèchedu
Flux. Un observateura desattributscommedéfaut,alarme,tendance,etc.
L'ensembledesobservateursdéfinispourunsystèmereflètele comportement
du système, son évolution et sa réaction avec son environnement.
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Lesélémentsainsimodélisés,formentunréférentieltechniquequi peut
êtrereprésentédansunebasededonnéesrelationnellesouobjets.Ceréféren-
tiel estaucoeurdu systèmed'informationsupportantla réalisationtechnique
d'un projet.
Un atelier"Systémographe"développépar la sociétéACTION permet





les connaissancesrelativesà la prisede décisionissuesdesréunionset des
discussionsmenéesdansunprojet.D'autresméthodesfournissentdesforma-
lismespour décrireles résultatsintermédiaireset pour supporterla gestion
d'un projet (l'organisation, le planning, etc.).
La plupart des méthodessont dédiéesà des projets de conception.
D'autressontplusgénérales.Le tableausuivantfournit unrécapitulatifdesca-
ractéristiques des méthodes présentées.
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D'autresapprochesont aussiétédéveloppéespour capitaliserles con-
naissancesàpartirdedocumentstextuels,d'expertsoud'autrestypesdesour-
ces. Nous présentons de telles approches dans le prochain chapitre.
Méthodes de capitalisation de mémoire de projet 29




nierie desconnaissanceset adaptéespour aiderà la définition de mémoires
d'entreprise.Nousprésentonsdanscechapitreunpanoramadecesméthodes,
afin dedonnerunevisionglobalesurlesdifférentessortesdeméthodesdeca-
pitalisation de connaissances existantes.
9 La méthode REX




générateurs électriques, la conception aéronautique, etc.
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 Figure 18. Principe de base de la méthode REX.
Il s’agit d’un cycle de constitution d’élémentsd’expérienceà partir de
l’expérienceacquisependantla réalisationdesactivités dansuneorganisa-
tion, ainsiquede l’extractiondecesélémentsdansuneoptiquedevalorisa-
tion de l’expérience en un savoir-faire, utile dans la réalisation des activités.
Eléments d'expérience
Un élément d'expérience (Figure19) est typiquement défini par:
- un entête,
- une description ou corps,
- une liste de références.
Le corps est décomposé lui même en trois parties:
 - une description neutre d'un fait,
 - une opinion propre et des commentaires,
 - des recommandations
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Les élémentsd'expériencesontconstruitsprincipalementà l'issuedes
entretiensauprèsd'expertsetàpartir desdocumentsrelatantuneactivité(i.e.
documents de synthèse, bases de données).
Unquestionnairedoit êtreélaboré.Il formeunebasepourlecogniticien
dansunentretienavecunexpert.Il permetd'éluciderlesélémentsd'expérien-
ceset leur description.Trois entretiensd'unedemiejournéechacunsontre-
commandés à ce propos.
Le premierentretienestmenéd'unemanièrelibre etviseàidentifier les
personnesconcernéesparunthèmeparticulieretàcollecterleuravis.Le texte
recueilli à l'issuedecetentretiensertà identifier plusieursélémentsd'expé-
rience correspondant aux différents faits cités.
Au coursdu deuxièmeentretien,un ensembleprovisoired'éléments
d'expérience stprésentéà l'expertqui peutmodifier leurcontenuet lesenri-
chir.
L'objectif du troisièmeentretienestde vérifier si toutesles modifica-
tionsapportéesauxélémentsd'expérienceont étéconsidérées.D'éventuelles
corrections sont alors introduites.
 Entête
Nom: Traversée d’un carrefour
Origine:  Expert1, Référence entretien N.3
Auteur:  Cogniticien1
Date d’émission: Janvier 1996
Domaine: Psychologie
Contexte: Analyse de stratégies adoptées par un conducteur pour traverser un carrefour
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ment d'expériencede la mêmefaçon qu'unepartie d'un entretien.Les élé-
mentsd'expérienceainsiconstituéssontensuiteorganisésdefaçonà êtrefa-
cilement réutilisables.Cetteorganisationest spécifiqueà chaquedomaine
d’activité.
Mémoire d’expérience
Dansle butdeconsidérerla diversitédevocabulaireet lespointsdevue
utilisésdansuneentreprise,unmodèledescriptifetunréseauterminologique






phique, topologique, etc. dans une activité de conception.
Corps
Observation: Le choix de la stratégie (traverser en une seule fois, versus, traverser en
plusieurs fois) dépend d’un certain nombre d’attentes liées au volume du trafic. Si le tra-
fic estfaible,il y adetrèsgrandeschancesquele conducteurn’ai pasbesoindes’arrêter
au milieu. Donc, quelqu’un qui arrive et voit que le trafic est faible, pense n’avoir pas
besoin de s’arrêter au milieu et choisit la stratégie de trav rser sans arrêt. Et comme il
s’attend à pouvoir traverser sans arrêt, on peut faire l’hypothèse qu’il est préparé à ce
qu’il n’y ait personne.
Hypothèse: trafic faible implique une stratégie de traversée sans arrêt au milieu.
Trafic dense implique une stratégie de trave sée avec arrêt au milieu.
Commentaires: Les attentes du conducteur sont différentes selon la stratégie choisie: -
Stratégie de traversée en deux coups: le conducteur simplifie le problème en s’occupant
d’abord du flux de gauche, puis du flux de droite.
- Stratégie de traversée en un coup: la solution la plus difficile. La plus dure, parce qu’il
faut évaluer le créneau, simultanément de chaque côté, avec des durées de validité
d’informations qui se conditionnent mutuellement, et qui supposent que l’on va même
faire vite pour traverser.




néral/spécifique», «proximité», «Self évolution».
Lemodèledescriptifpeutnepasêtredéfinid'unemanièreexhaustive.Il
sera enrichi au fur et à mesure.
 Figure 20. Modèle d'une mémoire d'expérience.
Cemodèleestconstituédequatreparties: réseauterminologiqueou lexique,
modèle descriptif, éléments d'expérience et documents.
Le réseau terminologique
Un réseauterminologiquenomméaussilexiqueestconstruitpourper-
mettredesrequêtesprochesde la languenaturelle.Ce réseauestconstitué
d'objetsqui peuventêtredesmotsou desphrasesnominales,appartenantau
vocabulairedu domaineconsidéré.Le réseaueststructuréavecdesrelations
syntaxiques de type "sorte-de" et "concerne".
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Un élémentd'expérience stconsidérécommeélémentairedansla mé-









Un outil informatiqueestassociéà la méthodeREX. Il permetd'une
partdemémoriserlesélémentsd'expérience t fournit d'autrepart,uneinter-
faced'accèsà ceséléments.L'interfacedu systèmeestconçuedemanièreà
permettredesrequêtesenlangagenaturel.La requêteainsiformuléeseraana-
lyséeparle système,qui enréponse,proposeà l'utilisateurunensembled'ob-
jetscandidatscorrespondantauxtermesidentifiésdansle réseauterminologi-
que.La descriptiond'unobjetchoisi,correspondantà sadescriptiondansle
modèledescriptif,ainsi que les élémentsd'expériencequi y sont rattachés,
sont alors présentés.
10 La méthode MKSM
MKSM (Methodologyfor KnowledgeSystemManagement)[11] et
[12] estuneméthodequi aétédéveloppéeauCEA avecunobjectifdegestion
desconnaissances.La méthodesebaseprincipalementsurun trianglesémio-
tique(Figure 21)oùtroisdimensionssontprisesencompte:la syntaxe,la sé-
mantiqueet la pragmatique.L'analysedesconnaissancesdansuneorganisa-
tion suivantces trois dimensionsconsisteà considérerl'information (syn-
taxe),la signification(sémantique)et le contexte(pragmatique).L'analysede
cesdimensionsestguidéeparl'étudedutraitementdesdonnées,destâcheset
de l'activité du domaine (Figure21).
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somméeset lesconnaissancesproduites.Cettemodélisation(Figure 22) peutêtrereprésen-
téesousformed'undiagrammeSADT danslequelle systèmeopérantreprésentedesinfor-
mationssurlesagents,le systèmededécisiondéfinit l'environnementet la capacitéd'organi-
sationetdestructurationet le systèmed'informationrassemblelesdocumentset lesbasesde
données de l'entreprise.
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Flot d’entrées Flot de sorties
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Les modèles de connaissances
Modélisation du contexte
Deuxmodèlessontdéfinispour représenterle contexte:un modèledu
domaine et un modèle de l'activité.
•Le modèledu domaine:Deuxtypesdeconnaissancessontmis enévi-
dencedansle modèledu domaine:1- le typedu flot desconnaissances
(matériel,énergie,information,etc.)et2- lessourceset ciblesdescon-
naissances(Figure 23).Danscemodèle,unesourceestdéfinieparune
action(peutêtredécomposéen plusieursactions),qui créele flux et
parun ensembled'événementsqui activentle processus.De même,la
cible est décrite par une action qui représente l'effet du flux.
 Figure 23. Modèle du domaine
•Le modèledel'activité: Il représentele flot dedonnéesdanslesactivi-
tés.Il estdéfini sousuneformeproched'unactigrammeSADT (Figure
24).Ceflux décrit lesentrées,sorties,ressourceset acteursd'uneacti-
vité.Uneactivitépeutêtredécomposéenplusieursactivités,représen-
tées par plusieurs diagrammes.
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 Figure 24. Modèle de l'activité.
Modélisation de la signification
La significationestmodéliséeavecdeuxtypesdemodèles: unmodèle
de concepts et un modèle de tâches.
•Le modèledeconcepts:Un conceptreprésenteunecatégoried'objets
qui partagentlesmêmespropriétésqui sontdéfiniescommeattributsdu
concept.Un conceptpeutavoir desinstances.Une hiérarchiede con-
ceptspeutêtredéfinie en utilisant la relationde "spécialisation".Une
autre relation "Valeur" permet de définir les valeurs d'un concept.
D'autrestypesderelationssontaussidéfinisentrelesconceptscomme
les liens de cardinalité.Le réseaude conceptset relationsestproche
d'unréseausémantiqueoùunesémantiquepeutêtreattribuéeàun lien.
(Figure 25)
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 Figure 25. Modèle de concepts.
•LemodèledeTâches:Il s'agitd'une"représentationdelastratégiemise
enoeuvrepourrésoudrelesproblèmes".On y distinguedeuxaspects:
1- la résolutiondeproblèmes,qui doit êtremodéliséeenseposantles
questionssuivantes"Quel type de tâchedoit-on résoudre?" et "Com-
mentrésout-ongénéralementcetypedetâche?", 2- la manipulationde
la connaissancestatiquequi doit êtredéfinie en évoquantla question
suivante:"commentutilisercetteconnaissancestatiquepourrésoudrele
oulesproblèmesposés?".Un modèledetâchesestreprésentésousfor-




sous tâches est appelé "flot de contrôle" (Figure26).
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 Figure 26. Modèle de tâches
Un outil supportdela méthodepermetdereprésenterlesdiagrammeset
réaliserdesrecherchesurlesconnaissances.La méthodeMKSM aétéappli-
quéeauseindu CEA dansdifférentstypesd'applicationallantdela biologie
jusqu'auxtechnologiesnucléaires.Elle a étéégalementutiliséedansdesap-
plications dans le domaine de l'électricité et de la gestion bancaire.
11 La méthode CYGMA
CYGMA (CYcledevie etGestiondesMétiersetdesApplications)[13]
aétédéfinieparla sociétéKADE-TECH.Cetteméthodeaétéappliquéedans
les industriesmanufacturièreset spécialementdansl'activité de conception
(bureau d'études, de méthodes et d'industrialisation).
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cationsMétier IndustriellesouAssistantsMétierdel'Ingénieur).Plusieursty-
pesdeBasesdeconnaissancesréférentielsdemétiersontétédéfinis.Citons:
- NETTFORM: AMI forgeron pour Rolls-Royce
- ATOU-TOUR: AMI tourneur pour Eurocopter
- HERACLES: AMI automaticien pour FIAT Group
- ACCORD: AMI tôlier pour Aérospatiale
La méthodeCYGMA préconisedesentretiensavecles expertset une
étudedela documentationdel’entrepriseafin dedéfinir un"bréviairedecon-
naissances".Cebréviaireseraensuitevalidéaveclesexperts.Lesconnaissan-
cesdanscebréviairesontstructuréesenquatredocuments: le glossairemé-
tier, le livret sémantique, le cahier de règles et le manuel opératoire.
Le glossaire métier
Le glossaire métier (Figure27) contient:
 Figure 27. Extrait d'un glossaire.
- Desconnaissancesingulières;recueilde casparticuliers,apportant
desélémentsdedéfinitiondeslimitesdudomaine.Danschaquecas,l’artefact
ainsi que son développement sont décrits.
- Desconnaissancesterminologiques,sousforme de listesalphabéti-
ques de termes utilisés dans le domaine métier.
Chaqueélémentdu vocabulaireestdécritdansle glossaireparsadéfi-
nition, sa traduction, sa source et des références.




Définition: Défaillance du conducteur. Cette défaillance peut être une cause d’un acci-
dent
Source: Enquêteur psychologue
Voir aussi: perte de contrôle, erreur.
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Le livret sémantique
Dansle livret sémantiquesontdéfinieslesconnaissancesstructurelles.
Ces connaissances sont décrites sous forme de:
- Connaissancesontologiques,uneorganisationhiérarchiqueenclasses
d'objetsdesconnaissancesterminologiques.Cesclasses ontorganiséesainsi,
grâceà desopérateurslogiquescommeET et OU, desvaleursbooléennes
VRAI et FAUX et de listes énumérées de classes.





tuelles explicites, définissant le problème à résoudre.
- Connaissancesbutsinitiaux,unsous-ensembledesconnaissancesfac-
tuelles implicites, décrivant la solution du problème à résoudre.
Le livret sémantique stdécritsousformed'unarbremettantenéviden-
ce les opérateurs logiques qui existent entre les classes d'objets (Figure28).
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 Figure 28. Exemple d'un livret sémantique
Le cahier de règles
Le cahierde règlescomportantdesconnaissancescomportementales
qui sont définies par:
- Connaissancesd'intégrité,ensembledecontraintesassociéesàuneou
à plusieurspropriétésd'uneclassed'objets.Cetypedecontraintespeutaussi
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Le cahierderèglesestdéfini d'unefaçontextuelledansundocumenten
languenaturelle(Figure 29).Chaquerègleestdéfiniesuivantunefichedont
l'entêtemetenavant: le projet,la référence,la date(del'avant-dernièremo-
dificationetdela dernièremodification),le typedela règleet le titre, etdont
le corpspermetdedécrirel'historique(raisondela dernièremodification),les
sources(auteurdela règle,document,norme,service),la genèsedela règle,
sonobjectif,sadescriptionetdesremarquesainsiqu'unschémapermettantde
l'illustrer.





lesetcomportementales- et lesconnaissancesopératoires,qui sontreprésen-
téessousformed'enchaînementd'activitésdécrivantle processusderésolu-
tion.
Le manuel opératoire comporte trois parties:
Projet: Enquête Ref. Visi-Infra-2 Date-1:23/9/95 Date-d: 1/1/96
Type de règle: -- Privé
-X- Publique
Version: 1.0
Titr e: Règle concernant une gêne à la visibilité
Historique: L’analyse de certains accidents a relevé qu’une des causes d’accidents peut
être une gêne à la visibilité.
Source: Enquêteur Infrastructure
Genèse: La visibilité est un facteur important à prendre en compte dans l’analyse d’un
accident.
Objectif:  Gêne à la visibilité
Description: L’état de l’habitacle du véhicule, comme par exemple: encombré, avec des
vitres sales, avec des objets suspendus, des rétroviseurs cassés, peut entraîner une gêne à
la visibilité. De même, la nature des abords de la route (arbres, arbu tes, talus, haie,
poteaux, etc.) peut gêner la visibilité du conducteur.




 Figure 30. Exemple de la carte extraite du manuel opératoire.
- Le parcoursdécrivantgraphiquementlesmultiplescheminspossibles
d'enchaînements des étapes (Figure31).
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 Figure 31. Exemple d'un parcours extrait du manuel opératoire.
- Lesétapes(Figure 32),mettantà jour: lesagents(opérateurs,règles,
outils d'assistance,etc.), les actionsmisesen oeuvreet les moyensutilisés
(succession de choix, référence aux règles, nom d'outils, etc.).
 Etape Elémentaire: "Reconstituer la trajectoire"
 Figure 32. Exemple d'une étape extraite du manuel opératoire.
 Agent  Action  Moyen
Opérateur Calculer la trajectoire du véhicule
pendant l’accident
Logiciel de simulation des
trajectoires de véhicules




Règle Visualiser le plan de la route Plan-002
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12 L’atelier FX
AtelierFX [13] et[25] estbasésuruneméthodeappeléeM3A, qui s'ins-
pire detravauxissusdessciencessocialespourdéfinir unemémoired'entre-
prise.Elle sebasesurla technique"observateur-apprenti"pourcapitaliserles
connaissances relatives à une activité quelconque.
Technique de l'observateur-apprenti
La premièreétapedecettetechniqueconsisteà choisirun observateur
apprentiparmile personneldel'entreprise.Il s'agitenfait dechercherunpra-
ticien observéet soncollègueobservateur.L'observateurestensuiteforméà
destechniquesd'observationd'entretienset dedescriptiondesconnaissances
préconiséespar la méthodeM3A. La tâchede l'observateurestd'enregistrer
la conduitedupraticienduposteàanalyser,jusqu'aupointoù il peutsemon-
trer lui-même capable d'accomplir ces activités d'une manière convenable.
L'observateurapprentirédigealorsunenoticed'instruction,décrivant
lesconnaissancesqu'il vient d'acquérir.Un troisièmemembredel'entreprise
estalorssollicité pour réaliserlesopérationsdécritesdansle documentafin
delesvalider.Cettenoticeseraensuiteverséeàla documentationexistantap-
pelée "Base technologique".
Atelier FX a étédéfini afin d'offrir un accèsà la basedocumentairede
l'entrepriseet,parlà àla basetechnologiquedéfinie.Le logiciel NOMINO est
exploitédanscetatelierpourindexerlesdocuments.Eneffet,NOMINO per-
met uneanalysemorpho-syntaxiqued'uncorpusde texte.Il sebasesur des
règlesmorpho-syntaxiquesde la languefrançaise.Cetteanalysedécoupele
texte en phraseset met en évidencedanschaquephrasedescatégoriesde
noms,verbes,adjectifs,adverbeset termescomplexes(groupesnominaux).
Un lexiquede termesestainsiproduit.Ce lexiquepeutêtrerangéparordre
alphabétiqueou suivantla fréquenced'apparitiondestermesdansle texte.
Deslienshypertextes ontaussiétablisentrelestermeset lespartiesdedocu-
ments à partir desquelles ils ont été extraits.
Le lexiqueainsidéfini fait partied'uncataloguedescriptifappelé"cata-
logue raisonné", défini pour offrir un accès à la base technologique.
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Le catalogue raisonné
Ce catalogue contient trois dossiers:
- Un inventairededocumentsdel'entreprise.Chaquedocumentestré-
pertoriépar sonorigine, sesauteurset leursadresses,un historique(docu-
mentsprécédents),lesdonnéeset lesconceptsauxquelsle documentfait ré-
férence(Figure 33).Cesderniersélémentssontidentifiésenexploitantle lo-
giciel NOMINO.
 Inventaire des documents
 Figure 33. Extrait d'un inventaire de documents.
- Dossierdonnées.Il s'agitdesdonnéesétabliesparle personneldel'en-
trepriseet jugéesutiles.Chaquedonnéeestenregistréeparsonnom(un iden-
tificateur),la catégorieà laquelleelle appartient,desextraitsdanslesquelsla
donnéea étémentionnée,les référencesverslesdocumentsqui contiennent
lesextraitsmentionnésetdesmotsclésqui peuventêtredesconceptsextraits
du lexique.Desfichessontainsiélaboréespourrépertorierlesdonnéesutili-
sées dans une entreprise.
- Lexique,défini commeundictionnaireinternedestermesutilisésdans
l'entreprise.Chaquetermeestdécritpar: unedéfinition,uneliste denotions
correspondanteset uneliste denotionsassociées(Figure 34).Chaqueterme
est lié à l'aide d'une référence au document dans lequel il apparaît.
Document Méthode
Origine: Définition d’une méthode d’analyse des accidents de la route
Auteurs: Expert1, Expert2
Historique:  Article N.304, Rapport N.96-607
Données: Analyse d’un accident, Modèle du fonctionnement d’un conducteur
Document Scénarios Génériques
Origine:  Analyse des accidents
Auteurs: Expert3, Expert2
Historique: rapport N.97-307
Données:Scénarios génériques d’accident, Facteurs causaux
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 Lexique
 Figure 34. Extrait du lexique.
13 L’approche Componential Framework




êtredéfinie selontrois perspectives:tâche,informationet méthode(Figure
35).
 Figure 35. Trois perspectives tâche, méthode et information
Terme: Défaillance
Définition:  Il s’agit d’une défaillance d’un conducteur. Cette défaillance peut être une
cause de l’accident
Liste de notions: perte de contrôle
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La perspective"tâche"décritlesobjectifsàatteindre,la perspective"in-
formation" met en avantles informationset les connaissancesconsultéeset
construitespourréaliserlestâcheset la perspective"méthode"metenéviden-
cecommentlesinformationsont étéutiliséespourréaliserlestâches.La dé-
finition decestrois perspectivesformeun cycledanslequelchaqueperspec-





demodèles: le modèledudomaineet le modèledecas.Le modèledudomai-





qui décrit le vocabulaire du domaine.
Perspective Tâche
Unetâcheestdéfinieparunbutàatteindre.Cebutestconcrétiséparun
état"cible". Il s'agitd'uneou plusieursinformationsà construireou à modi-
fier. Lesinformationsutiliséesetconsultéespendantla réalisationdela tâche
sontappelées"sources".Une tâchepeutaussiutiliser ou produiredesinfor-
mationsextraitesou destinéesà une"interface"donnée.Elle peutêtreaussi
décomposée en sous-tâches.
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 Figure 36. Diagramme de dépendance
Un "diagrammede dépendance"permetde représenterle flot de don-
néesentreles informations"sources",les tâcheset les informations"cibles"
(Figure 36).La décompositionensous-tâchesestdécritegraphiquementgrâ-
ce à un arbre de tâches appelé "structure de tâches" (Figure37).















que (solution method) et gère une seule tâche.
Un "diagrammedecontrôle"permetdedécriregraphiquementun flot
decontrôlesousformed'unautomatefini, auquelestattribuéun étatinitial,
un état de succès et un état d'échec.
Le logiciel KRESTa étédéveloppécommesupportdela méthode.Ce




particulière afin de décrire les tâches et les méthodes.
14 La méthodologie CommonKADS
La méthodologieCommonKADS[3] et [29] présenteun certainnom-
bre de caractéristiquesintéressantespour la mémoired’entreprise,qui font
qu'elle mérite d'être mentionnéedans ce rapport. Deux projets ESPRIT:
KADS-I (démarréen1983)et KADS-II ont aboutià la méthodologieCom-
monKADS. Celle-ci a évolué encore récemment pour être industrialisée.
Elle a enparticulierévoluépourprendreencomptelesaspectsgestion
desconnaissancesenplusdel'ingénieriedesconnaissances.Elle reposesurle
postulatquele partagedela connaissancereposesur la communicationet la
créationdeconnaissance.La gestiondesconnaissancesc'estfaireensorteque
lesgenspartagentla connaissance.Elle reposesur le constatde l'apparition
destravailleursde la connaissance(KnowledgeWorkers)et de la nécessité
d'avoiruneapprochestructuréedela gestiondesconnaissances.Elle permet
defaire del'analysedesconnaissanceset d'aideraudéveloppementdesystè-
mes fortement basés sur les connaissances.
La méthodologieprenden comptel'évolution de l'extractiondescon-
naissancesdel'expertversla constructiondemodèlesdesconnaissances.Elle
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reposeégalementsurle principeduKnowledgeLevel(ouniveaudesconnais-
sances)qui stipulequel'on peutmodéliserdemanièrepertinenteun système
enrestantàunniveauconceptuel,ens'exprimantentermed'agents,debut,de
tâcheet deconnaissances.On sefocalised'abordsur lesaspectsconceptuels
etl'onprogramme(éventuellement)plustard.Laconnaissanceaunestructure
que l'on peut analyser à travers des types de connaissances et des rôles.
Entantqueméthodologiededéveloppementdeprojet,CommonKADS





et conception.Les quatrepremiersmodèlesprésententun intérêtparticulier




dans le modèle d'organisation.
- Le modèled'agentdécritlesagents,humainsou informatiques,impli-
qués dans la réalisation des tâches.
- Le modèledecommunicationrendcomptedela communicationhom-
me-machine.
- Le modèledesconnaissancespermetdemodéliserl'expertisenéces-
saireàla réalisationdestâchesparlesagents.Il permetdeclarifier la structure
destâches(Figure 38) à basedeconnaissances.Lesmodèlesdeconnaissan-
cesdeCommonKADSsontplutôtdestinésàmodéliserunefutureapplication




de manièreindépendantedu domained'application.Ainsi, en diagnosticon
parleradepanne,desymptôme,d'observable,etc.,sansfaire référenceà un
domaine particulier.
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- Le modèledeconceptiontraiteplusspécifiquementdela conception
d'unsystèmeà basedeconnaissancesdestinéà implémenterlesconnaissan-
ces modélisées.
 Figure 38. Exemple de structure de tâches
La réutilisation
La méthodologieproposeunetypologiestandardde tâchesà basede
connaissance,ainsi qu'unedécompositionfonctionnellede cestâches.On y
trouvepar exempledesmodèlespour les tâchesde diagnostic,conception,
planification,etc.Unebibliothèqueapportantuneaideà la modélisationest
ainsi fournit. Elle permetde s'inspirerdesmodèlesde la bibliothèquelors-
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CommonKADSutilise maintenantlesconventionsgraphiquesd'UML
pour représenter les modèles.
Pourla réutilisabilitédesconnaissancesdudomaine,onpassedela no-
tion deschémadedomaineàla notiond'ontologie.PourCommonKADS,une
ontologie est un point de vue sur un domaine.
La visionCommonKADSconsisteàexpliciter,àrendrecomptedesdif-
férentspointsdevuequi sous-tendentla modélisationdu domainepourper-
mettre la réutilisation ultérieure si le contexte est le même (ou compatible).
Lespointsdevuerendentcompteet dépendentdu contextedemodéli-
sationet d'utilisationd'unobjet.On nepeutpasénumérerà l'avancetousles
points de vue sur un objet.




principaleoriginalitérésidedansla focalisationsurl'évaluationet la préven-
tion des risques du projet et sur l'assurance qualité.
Le cycle de management de projet comporte quatre activités:
1. Revue(review):évaluerl'étatcourantdu projet,établir lesobjectifs
du prochain cycle (2 3 4 1)
2. Evaluationdesrisques(risk): identifieretévaluerlesrisques,prévoir
les actions pour les éviter
3. Planification(plan):planifier le travail à partir desétapes1 et 2, dé-
couperen tâcheset faire un planning,allouerles ressources,et enfin établir
des critères d'acceptation du cycle
4.Supervision(monitor):supervisiondutravailspécifiédanslesphases
précédentes, préparation de l'évaluation à la prochaine étape 1.
CommonKADSa étéutiliséedansde nombreusesapplications,telles
que: la détectiondefraudedecartedecrédit,la conceptionnavale,l'aideau
diagnosticmédical,lesservicesfinanciers,évaluationetconseildequalité,re-
couvrement de pannes dans les réseaux électriques, etc.






grilles que nous décrivons dans ce qui suit.
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Comparaison suivant les connaissances manipulées et les applications
Nousavonsprivilégié quatrecritèrespourcomparerlesméthodessui-
vant les connaissancesqu'ellesmanipulent: les aspectsdesconnaissances
étudiées,lestypologiesdeconnaissancesconstruites,typesdemémoiresdé-
finies et modesdereprésentationdesconnaissanceset enfin typesd’applica-






































































































Atelier FX Activité + Voca-
bulaire
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Chapitre 4 : Guide de construction
de mémoire de projet
Nousnoussommesinspirésdesméthodesanalysées,surtoutcellesdé-
diéesà la mémoirede projet pour proposerun guidede constructiond’une
mémoiredeprojet.Nousavonsvouluprendreencompteaussibienla défini-
tion d’un projet,sagestion,l’artefactproduitquela prisededécisiondansle
projet.Nousproposonsdoncdedécrireceguideendeuxprincipalesparties
correspondantauxpartiesdécritesdansle modèledemémoiredeprojet[21]
(Cf. Chapitre1 : Définition dela mémoirede),à savoir: caractéristiquesde
projet et logique de conception.
16 Capitalisation des caractéristiques de projet




tible avecles techniquesutilisées.Nousproposonsalorsd’établir desliens
verscesreprésentationstout enlesorganisantdefaçonà mettreenavantles
traits caractéristiquesd’un projet. La capitalisationdescaractéristiquesde
projetpeutdoncseréaliserenétablissantdesliensverslesdocuments,lesba-
sesdedonnées,etc,définisdansunprojet.La définitiondecesliens,unefois,
spécifiés,et fournisàtraversun logiciel support,peutêtreréaliséeparunres-
ponsable de la gestion d’un projet.
16.1 Capitalisation de l’organisation d’un projet
L’organisationd’un projet,à traverslaquellela relationtâches-partici-
pantsestmiseenavant,peutêtrereprésentéeselonun arbre(Figure 39) où
desliensversdesbasesdedonnéesetdesdocuments pécifiquessontétablis.
Pourdéfinir cetarbre,nousnoussommesinspirésdel’approcheEMMA [22]






liens vers des bases de données et des documents, dessins,... seront définis.
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 Figure 39. Arbre de support de la capitalisation de l’organisation d’un projet.
La réalisationd’une propositionpeutêtredécriteà traversdesdocu-
mentsou pardesmaquettes,etc.Cecipermetd’établir un lien versla partie
résultatsde la mémoire,si la propositiona étéadoptéecommeunesolution.
Demême,nouspouvonsavoirun lien versla mémoiredelogiquedeconcep-
tion, à traversle champ"option ou choix potentiels",quenousdécrivonsul-
térieurement.
Lesgrapheset techniquesutilisésdansla gestiondeprojetpermettent
dedécrirel’allocation desactionsà desgroupesou sous-groupesde l’entre-
priseoud’autresentreprise.Il estalorsintéressantd’établirdeslienspourdé-
crire d’unemanièrebasiquela collaborationdansla réalisationd’actions.En
effet,nouspouvonsobtenirdesinformationssurlesgroupesdesparticipants
et leurstâchesou actionsallouées.Il estaussiimportantd’avoir unerelation
verslescompétencesdechaqueparticipantquenouspouvonsengénéralob-
tenir destechniquesutiliséespar la gestiondu personnelet del’organisation
del’entreprise.Unedescriptionplusapprofondiedela collaborationentreles
participantsdansla réalisationd’un projet,estaussinécessaire.La technique
d’"observateur/apprenti",proposéepar la méthodeM3A [25], ainsi que
d’autrestechniquesempruntéesà la sociologieet auxsciencesdela commu-
nicationpourrontêtreutiles danscettecapitalisation.Nousn’avonspasap-
profondi cet aspect dans ce rapport.
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16.2 Capitalisation des résultats
Deslienspeuventêtreétablisverslesdocuments,lesmaquettes,lesba-
sesdedonnées,lesdessinstechniques,etc.,qui décriventle produit réalisé.
Deplus,unereprésentationenpointsdevuepermetdemettreenavantla des-
cription de l’artefactselonlesdiversesperspectiveset domainesimpliquées
dansle projet.Nousétudionsunereprésentationenpointsdevued’unartefact
[27] et [28]. Lesfigures40 et 41 présententun exempledecetteétude.Cette
représentationmérited’êtreanalyséed’unemanièreplusapprofondieet con-
frontée avec les besoins industriels de l’Aérospatiale.
 Figure 40. Exemple de différents points de vue d’un élément.




17 Capitalisation de la logique de conception
La résolutiondeproblèmesgénèreengénéraldesconnaissancesvolati-








Vue Conception: vue matériau
Tâche: construction composant frein
Etape: 4
Participant:  Ingénieur1
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desdiscussionsnerelatentpasréellementla manièredont lesproblèmesont
étérésolus,leschoixproposésetlesjustificationsavancées.Nousavonsmon-
tré dansle "Chapitre2 : Méthodesdecapitalisationdédiéesmémoiredepro-
jet", un certainnombredeméthodesproposéespouraiderà la capitalisation
de cette partie de la mémoire.
La confrontationde cesméthodesavecles étudesmenéesau seinde
l’Aérospatiale,nousa poussésà adaptercertainesd’ellescommeIBIS, QOC
et EMMA. Nousproposonsdoncunecapitalisationdela logiquedeconcep-
tion endeuxtemps:1- transcriptiondirected’unerésolutiondeproblèmeset
2- capitalisation après coup.
17.1 Transcription directe
Il s’agit d’unetranscriptiondirectedela résolutiondeproblèmeset de
la prisededécision.Cettetranscriptionpeutêtrefait parun scribe qui, dans
l’idéal, estunmembreactif duprojetouencadrele projet.Cettetranscription
estaidéeparun arbre(Figure 42) inspirédesméthodesIBIS [8] et EMMA
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tions(Figure 43).Desdescriptionsdeschangementsontmis enavantà tra-
vers les arcs illustrant ces effets.
 Figure 43. Arbre illustrant les effets d’une décision sur les actions.
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cipantsdansle projet,la descriptiondesméthodes,etc.Un ordrechronologi-
quedesoptionsestaussiimportantà signaler.Il estreprésentéindirectement
suivant un axe vertical par l’ordre d’apparition des options.
Vu la complexitédecesarbres,noussuggéronsleur exploitation(édi-
tion et consultation)à traversun logiciel qui permetun accèsfacile d’un
noeudàunautreetauxfenêtresdedescriptioncorrespondantes.Leslienshy-
pertextesdoiventêtreprivilégiésdansce type de logiciel. Nousproposons
aussiunedescriptiontextuelle,encomplémentdeslistesdechoix devaleurs
(par exemple, pour les participants, etc...).
17.2 Capitalisation après coup
La transcriptiondirectedela prisededécision,relatele processusderé-
solutiondeproblèmes,maisnemetpasenavantlescritèressous-jacentsàcet-
te prisede décision[5]. Pourcela,noussuggéronsuneautrereprésentation
complémentaire(inspiréedela méthodeQOC[19]), qui permetdecaractéri-
serlesoptionsparun ensembledecritères(Figure 44).Cettecaractérisation
n’étantpasévidentependantunetranscriptiondirecte,nousproposons ades-
criptionaprèscoup,c’estàdireunefois la décisionpriseet le problèmeréso-
lu. Le scribepeutalorsanalysercetterésolutionet/oudemanderauxpartici-
pantsdescritèresqui caractérisentleuroption,ainsiquela décision.Cetteca-
ractérisation permet une vue globale et abstraite d’une résolution de
problèmes.Elle esttrèsutile pour la réutilisationdela mémoire,puisqueles
critèresdéfinisdanslesarbresfournissentun accèsprivilégié à la logiquede
conception,aumêmeniveauquelestypesdesproblèmestraités.Enfait, àtra-
verscettecaractérisation,unconcepteurpeutreconnaîtredessituationssimi-
laires à son problème courant et peut apprendre de leur résolution.
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 Figure 44. Arbre de support à la capitalisation après coup.





la descriptiond’un projet de conceptionet d’autrepart l’environnementde
travaildesconcepteurs.La méthodequenousavonsproposéeestdoncorien-
téeversuneréutilisationdesconnaissanceset nonpasunesimplecapitalisa-
tion du patrimoine.Nousavonsplanifié la méthodede façonà permettrede
capitaliserlesdifférentespartiesd’un projet(Figure 45)mêmesi certainsas-
pectscommelesrésultatsoule contexted’un projetn’ont pasétéapprofondis
danscerapport.Nousplanifionsde lesanalyseret d’en spécifierunerepré-
sentation plus complète.
 Figure 45. Représentation des différentes parties d’un projet.
Unevalidationdela méthodesuruneapplicationréelleresteà prévoir.
Il estimportantd’étudierl’exploitationdela méthodeauseind’uneéquipede
conception afin de la modifier en conséquences et de l’enrichir.
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